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IEPIGRAPHE
Mais il est une chose bien aimes que vous ne devez pas
Ignorer, cest que, devant le Seigneur un jour est comme mille ans
et mille ans sont comme un jour 0)
Ne craignez point 'Je suis le premier et le dernier et le vivant
J'étais mort et VOICI je suis vivant aux siècles des siècles Je tiens les
clés de la mort et du séjour des morts dit le Seigneur (2)
Qui est semblable a I Eternel notre Dieu ?
De la poussière il retire le pauvre
Du fumier il relevé I indigent
Pour les faire asseoir avec les grands
Avec les grands de son peuple
II donne une maison a celle qui était stérile
II en fait une mère joyeuse au milieu de ses enfants 0)
Béni soit I Eternel qui ne nous a pas livres en proie a leurs dents '
Notre âme s est échappée comme I oiseau du filet des oileurs
Le filet s est rompu et nous nous sommes échappes
Notre secours est dans le nom de I Eternel
lui a fait les cieux et la terre (4)
Louez I Eternel '
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II
D E D I C A C E
«Je sais que l'Eternel est grand,
Et que notre Seigneur est au-dessus de tous les
dieux
Tout ce que l'Eternel veut, il le fait,
Dans les ceux et sur la terre,
Dans les mers et dans tous les abîmes
II fait monter les nuages des extrémités de la
terre,
II produit des éclairs et la pluie
II tire le vent de ses trésors » C)
A toi, Seigneur Dieu Tout-Puissant,
Je dédie le présent travail 1
'PS 135 5-7
III
A V A N T - P R O P O S
En ce moment qui marque la fin de nos études un mot de
remerciement et de reconnaissance mente d être prononce
Nous glorifions et remercions notre Seigneur Dieu qui a voulu
que nous soyons ce que nous sommes devenu aujourd hui Nous
remercions très sincèrement tous ceux qui de loin ou de près d'une
manière ou d une autre ont contribue a notre formation et a la
construction de cet édifice
Nos remerciements les plus sincères au père NGOY LUBUSHA
PETRO Apôtre et Fondateur de I Eglise ALPHA et OMEGA et à 11
Maman Servante TABITHA DORCAS pour leur encadrement tant
moral spirituel que matériel qu ils n ont cesse de nous témoigner Et
simultanément a tous les Serviteurs de Dieu et tous les fidèles ainsi
qu a des hommes de bonne volonté qui collaborent avec I Apôtre du
Seigneur pour le salut des hommes
Nous remercions Monsieur Jacques Joseph KEBATAU Chef de
Département et Professeur pour avoir accepte de diriger ce travail
pour ses remarques et conseils ainsi que pour sa rigueur scientifique
sans lesquels l ouvrage n aurait jamais eu la forme que nous lui
reconnaissons maintenant Trouvent ICI I expression de notre
profonde gratitude tous les Professeurs et les Chefs de Travaux du
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Département de Langue et Littérature Françaises pour leurs
cours et séminaires et surtout pour la qualité des enseignements qui
nous a valu cette couronne de Licencie •
Nous presenton^nos sincères gratitudes\a ceux qui nous ont
donne la vie et a tous les membres de famille Nous pensons
particulièrement a nos chers Parents LUMBU SHINDANO et MAMBA
BAHATI aux frères et sœurs Baruani MUSUYU MBAYO KISHAHAYA
NYEMBO OMBENI Léon MUYUMBA NYEMBO BUGUMBA
SIBYAKUSEMA MACHOZI MUTOE MAMBA MANGAZA Alphonsme
Que tous trouvent ICI I expression de nos profonds remerciements
Que le Berger LUKINGAMA NTUTA Israël le Diacre MULIMBI
GINGWE Denis le Conseiller MUPENDA MUHIYA Denis et Monsieur
TAMBWE KITETE reçoivent une fois de plus et de manière
particulière nos profonds remerciements
Que Maman Agnes Zama notre épouse et servante de Dieu
trouve a travers ces lignes le soulagement et la quiétude tant
attendus Et que nos chers enfants respirent le bonheur '
Enfin nous remercions tous les Collègues amis et
connaissances pour I attachement qu ils ont pour nous Nous
pensons a toute la promotion de deuxième licence Langue et
Littérature Françaises
Que tous reconnaissent en ce travail le fruit de leur
chaleureuse compagnie Et que ceux dont les noms ne sont pas
repris sur cette liste sachent que nous les portons chaque jour dans
notre cœur
LUMBU SHINDANO
I N T R O D U C T I O N
0 1 CHOIX ET INTERET PU SUJET
La littérature congolaise moderne est une littérature encore
jeune Son ouverture au monde qui fait notre fierté a réveille en
nous I intérêt de bien I explorer Et I analyse des œuvres littéraires
sous I aspect de I enonciation étant peu exploitée nous avons choisi
de faire I étude de I enonciation dans « Contre vents et marées » de
B ILUNGA KAYOMBO
En effet, ce roman recelé une richesse littéraire et surtout
psychologique admirable Son fond embrasse le problème épineux de la
discrimination sociale dans le choix du conjoint un fait encore d actualité
dans notre Pays Par son écrit I auteur veut nous alerter contre ce mal qui
ronge notre société Et par cette étude nous avons aussi estime bénéfique
de porter au grand jour les empreintes de la subjectivité révélatrices de
I idéologie de I auteur dans les littératures africimes
01 L'AUTEUR ET SON ŒUVRE
2 1 Sa biographie Bernard ILUNGA KAYOMBO est de nationalité
congolaise II est ne le 16 Août 1966 a Lubumbashi ou il a fait toutes ses
études primaires et secondaires (Humanités Pédagogiques) Religieux
salesien depuis 1985 il a terminé ses études de Théologie a l'Institut Saint
François de Sales
2 2 Son œuvre 0) A travers ses œuvres il développe surtout le thème de
la révolte Une révolte qui se traduit de différentes manières le refus de
la médiocrité, la discrimination sociale dans le choix du conjoint dont les
références sont I origine et les « avoirs » des amants
L'auteur attire en effet 1 attention du public sur ce méfait qui
persiste surtout dans les centres multi tribaux
II interpelle aussi ce même public a prendre conscience de ce fléau et
a le combattre de manière acharnée
L'œuvre de B ILUNGA KAYOMBO dépasse le cadre national et en
embrassant la dimension africaine, atteint même le globe terrestre Avec
ILUNGA KAYOMBO, nous avons donc affaire a une littérature didactique
Parmi ses œuvres citons
1 Contre vents et marées (Roman) Mediaspaul Limete Kinshasa (Zaïre)
1996
2 Trois femmes dans la tourmente (Nouvelle) Mediaspaul Limete
Kinshasa (Zaïre) 1997
3 Quand les enfants crient misère, (Roman) Mediaspaul Limete Kinshasa
(Zaïre) 1997
4 Pleure, o Pays ou Les Naufrages de 1 histoire. Editions l Harmattan
1997
5 Les Chemins de la liberté. Editions Don Bosco Lubumbashi 2000
6 Avance dans les eaux profondes de la chante Editions de I Espoir
Lubumbashi 2001
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0 3 RESUME DE L ŒUVRE « CONTRE VENTS ET MAREE j^>
Dans ce récit la toile de fond c est l imour entre deux jeunes
étudiants Yolande Mujinga et Luc Kisimba
Yolande est nouvellement inscrite a 1 Université tindis que Kisimba est
étudiant en deuxième graduit fr inçus Ils ne se connussent pas encore
Mais un jour dins un nutobus en pirtincc pour le nmpus Yohnde fu t
connaissance de Luc Kisimbi A cette période de l innée académique
1 heure est a I initiation des nouve IUX etudnnts 1J « bleus nlle »
Au cimpus Luc défend la fille contre cet icte qu il juge indécent Et
les deux jeunes gens tombent amoureux l un de I lutre et envisagent de se
marier Mais leur projet rencontrer! beaucoup d obstacles En effet des
disparités évidentes en termes des « avoirs » et des « origines » entre les
deux jeunes gens Luc natif de la province est d une famille modeste
Yolande est d une famille nantie non originaire de U province La fille et le
garçon n ignorent pas les lois de la société une société qui se veut
conformiste tout doit se couler d ins et d travers les tr îditions pour toute
approbation sociale Ainsi dins la contrée ou évoluent les deux imants
I union conjugale n est elle envisageible qu entre les deux individus dune
même tribu et d un même rang soci il
Face a cette vision stéréotypée et du reste collective les jeunes
amants ont pris le cote revers ils préfèrent nager i contre courant en
violant les frontières érigées contre leur ^re Les imints engageront ainsi
la lutte auprès de leurs familles respectives en vue de goûter au bonheur
de conjoints
Persuade pir ses pairs que son projet de rrnri ige est une utopie Luc
fait vol te face 5 i compagne Yol inde par contre ne recule pis elle
multiplie les demirches auprès de ses pirents refractaires 3 cette
entreprise conjugale Contre vents et marées Yohnde irrive a adoucir
leurs cceurs elle obtient 1 approbition de son père ilors moribond Et
le 15 Tout leur mimge est célèbre Deux sem unes ipres les nouveiux
maries s en iront vivre en R S A Et au bout d une mnee Yolande
nccouchera d une jolie fillette qui f en le bonheur de ce jeune foyer
0 4 OBJEUDE LA RECHERCHE
Toute recherche scientifique exige au preahble que I on prenne
conscience de ce que I on cherche a appréhender exactement
Notre travail se propose I étude de I enoncntion d ins Contre vents et
marées de B ILUNGA KAYOMBO
KERBRAT - ORECCHIONI C définit la problématique de I enonciation
comme « la recherche des procèdes linguistiques (shifters modalisateurs
terme*; évaludtifs etc) p i r lesquels le locuteur imprime si marque i
1 énonce s inscrit dnns le message (implicitement ou explicitement) et se
situe par rapport a lui (problème de la « enonciative » )c0
En nous appuyant sur cette définition notre étude s efforcera donc
de repérer dans I œuvre et de les décrire les traces les empreintes les plus
perceptibles (« les lieux d ancrage ») ainsi que les désigne KERBRAT ) du
sujet de I enonciation
(1) kriUlRAT-ORrCCHIONI C U^nonuitiondUisubi^tiNiMmsMiM^c Armmd Colin Pins
1980 p 12
0 5 METHODE DE TRAVAIL
PINTO R et GRAWITZ M définissent la méthode comme « un
ensemble d opérations par lesquelles une discipline cherche i atteindre les
ventes qu elle poursuit les démontre et les vérifie »( ^
Dans notre t r i v i i l nous avons surtout use de h méthode
immanentiste qui interroge le texte de 1 inteneur insiste sur 1 instrument
les moyens le contenu du texte
analyse se veut une explication de texte Elle est donc plus
objective que l approche externe Elle nous aide î mieux ipprehender les
éléments du texte que nous avons a analyser
0 6 DIVISION PU TRAVAIL
Hormis 1 introduction et la conclusion ^enernles notre t r m i l
comprend! i trois chipitres i savoir
Chipitre premier les deictiques
Crnpitre deuxième les vileurs nxiologiques des unîtes du discours
Chipitre troisième les autres lieux d inscription de la subjectivité
langagière
1 a Pause dcscnplnc dins « Le Nœud di \ipcrcs > de f rmcois M mn IL I FC bNIl U 1 .W8 19 W p
CHAPITRE PREMIER LES_PEICTIQLl_ES
I 1 INTRODUCTION
Les ductiques pour reprendre ILS termes de KCBA sont les
Unîtes dont le fonctionnement sem intico referentiel (sélection a
I encodage interprétation au décodage) implique la prise en considération
de certains des éléments constitutifs de la situ ition de communication a
savoir le rôle que tiennent d ins le procès d enonci ition les actmts de
1 énonce et h situ it ion sp îtio temporelle dins hquelle se meuvent le
locuteur et I allocutaire »( )
Selon les auteurs et les terminologies les deictiques sont encore
appelés embroyeurs ou shifters indicateurs de la deixis ou indice de
I ostension « On convient d appeler embrayeurs des signes du langage
dont le sens est détermine par rapport a un sujet qui les énonce C est h
référence nécessaire a une enonciation qui caractérise l e m b r i y e u r »
(KEBA) C)
Examinons m unten int le fonctionnement de quelques
deictiques dans l oeuvre de B ILUNGA KAYOMBO
1 1 1 Les pronoms personnels de 1 mterlocution
Les pronoms (et les possessifs qui amalgiment en surface un
article défini + un pronom personnel en position de complément du nom
(« le mien le sien » )) sont les plus évidents et les mieux connus des
Puil Icmimi ISIIWWflM, I Iwmm , / au\n il I nnliin rhcsç de Poitont UNILU
U>S p [))
kFRBRAT ORFCC1110NI C / aumaatum ! 11 suh/nii if dim\ I hnk J,i.<, Arnnnd Colin 1 ans
deictiques La plupart des théoriciens qui se sont interesses a 1 Î
problem itique de I enoncntion (BENVENISTE JAKOBSON KERBRAT
MAINGUCNEAU PATILLON ) posent comme essentielle et décisive la
distinction entre dune p i r t ce que MAINGUENEAU appelle «la paire
indissoci ible » Je Tu et de I autre il tous trois ringes par h grimmure
traditionnelle dans la catégorie de pronoms personnels
D autres considèrent Je et Tu comme « personnes » et il
comme « non personne >!> Je et Tu sont seuls des personnes dt
I interlocution représentant respectivement le locuteur et 1 illocutaire
ivec mturellement la possibilité d intervention permanente de rôles
Véritables embrTyeurs de personnes ils ne se voient attribuer
d interprétation que pir référence i la situation d enonci îtion Ils
n acquièrent de sens de réfèrent qu en fonction de 11 situ ition de
communicition Pitillon considère Je comme, une personne subjective en
tint qu il pose une reilite qui m est intérieure dins hquelle je suis
implique et tu comme personne non subjective p iree que h reilite qu il
pose m est extérieure (')
II (h non personne) n est pis un embnyeur i proprement parler
pirce qu il renvoie a des « objets du monde » (êtres animes ou inanimés)
qui pre existent a l énonce Véritable « pro nom » II prend dins l énonce
h place du nom qu il représente
p ^
1
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Aux deictiques je et tu sont associées les v in intts» c îsuelles (me te)
et accentuées (moi toi) les adjectifs et pronoms possessifs (mon son le
mien le tien) ainsi que les formes plurielles de nous et vous
Quant aux formes plurielles nous et vous MAINGUENEAU prend soin de
préciser que 1 expression « plurielle » p ir 1 iquelle on les désigne est
imppropriee cir loin de signifier iddition elle renvoit le plus souvent i
h notion d amplification (Cf nous de majesté ou vous de politesse ( )
Certes «Je - Tu » et « il » ont un point commun ils ne tirent leur
référence que du contexte d ins lequel ils sont phces (ils n ont pis de
référence virtuelle) mais il s agit du même contexte situ itionnel alors que
pour il comme pour tout élément dr\ jphonque il s agit du contexte
linguistique
Je et Tu
Embrayeurs parfaitement définis pai
la situation d enonciation et par elle
seule
Les personnes sont nécessairement
ptesentes et en contact
Les personnes n ont pas de substituts
possibles chaque enoncnteur reiteieje
et Tu aussi longtemps qu il assume le
discours
Les personnes sont a pi ion des sujets
parlants
II
Embiayeuis definiss ibles pa; J juttes
groupes nomm IUX le ftete de Paul
certains amis des livres
Pour la non personne peu importe
que les referents soient visibles ou non
piesents ou absents
Existence dune grande vat lete de
substituts pronominaux et nominaux
Les non pet scmrv s conoatnpnt
n importe quels teferents humains ou
non conct ets ou non
_ J
MAINGUf M AU I) Flumnhd lui^uistiqui pour I h\h lit/ nur Bord is 1 iris 1 >S( p (
Qu en est il de I usage de ces deictiques d ins «Contre vents et
marées » de B ILUNGA KAYOMBO ?
La lecture de ce roman nous offre le constat que la narrition se
développe sur le mode de 1 enoncntion historique i la troisième
personne a la non - personne Le narnteur qui prend i son compte le
récit est extra diegetique c i r il se situe au moins théoriquement en
dehors de la diegese
Faisons ivec KIRAN h distinction entre discours et récit Le premier « se
signale p i r une série d enonciations qui renvoient i 11 situation de
communicition dont les plus remarquibles indices sont les deictiques »
Tindis que le récit «se cinctense pir h trinsp irenee » de
I enonciation lutrement dit par I absence de toute trice du sujet pirlant
et de son interlocuteur (')
Donc le «réci t» domaine de prédilection de « Ij_(s) » d ins
I enoncntion historique que Genette ippellerut « h diegese» ne saurait
être pris en compte dins h recherche des indices dt lostmsion k
narrateur lyant choisi d évoluer en dehors de 11 diegese ( )
C est ainsi que nous considérons le discours et I usage qu il fait des
personnes de 1 allocution que sont Je (Nous) et Tu (Vous)
KIRAN cilc ptir KEBA TAU Oy ut p ">0l
CINDTIE cilcpjrkEBA 1 AU Op ut p ~>{)\
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1 ) La première personne «je »,
Lemploi de «je » se manifeste a plusieurs endroits de I œuvre de B
ILUNGA KAYOMBO avec valeur deictique En voici quelques témoignages
«J ai choisi de vivre lucide et libre le mieux possible sur cette terre
Lacté que j ai pose n est pas digne de moi Non mieux v iu t perdre cet
emploi qu aliéner ma liberté Je dois rester digne » (p 69)
« Le temps des mariages forces est révolu Et même s il n est pas
encore révolu moi je ferai exception a la règle J entends choisir moi
même mon mari •>•> (p 33)
«Non monsieur contre tout l or du monde je ne tronquerai h
liberté de m i conscience Vous me demandez une chose ihcnante » (p
70)
Notons que le «je » qui est repris dins son ouvrjge montre que le
mrrateur tient une conversition des traits montrant des dnlo^ues y
sont bien visibles
« II me semble que KISIMBA est sincère honnête Je t informe il
voudnit épouser une lutre fille » (p 77)
«Je le sais mieux que vous monsieur Et je vous informe que moi
aussi je suis fou d elle » (p 76)
A h lumière de tous ces exemples nous disons ici que «je » et si
forme tonique (moi) ainsi qu atone (me) réfèrent naturellement a
l mstince qu» a pns sur elle de riconter le reat C est elle quu relativise
tous les éléments du récit dont 1 interprétation renvoie forcement au je
11
qui se pose en source de narration Autrement ce n est pis I auteur qui
parle mus il fait parler ses personnages
Dans I œuvre de B ILUNGA KAYOMBO « Nous > de la forme dite
« plurielle » du pronom je foisonne et y est exploite ivec vileur deictiquc
Dms h plupirt des CTS nous (notre le notre) se rince du cote du Je
narrateur tout en n ayant pas la même extension d ins ks différents
emplois Mais qu est ce qu il y représente exactement ?
a) Nous = Je + ses compatriotes
« Nous sommes en droit de fermer nos oreilles i ses conseils
lorsqu il y va de notre bonheur » (p 44)
« Notre projet n a rien d impossible » (p 58)
Ces deux énonces ou I enonciateur KISIMBA associe Yolande qui
représente a la fois les amis du changement les optimistes ne concernent
plus eux seuls mais plutôt tout lecteur tout le monde Autrement dit
dans I optimisme et dans une union très forte tout est facile
« Luc et Yolande vous nous dites aujourd hui que le vrai amour est
rebelle que le vrai amour ne se laisse pas lier les moins par les coutumes
)es traditions les conditions sociales » (p 111)
12
Le narrateur associe tous ses compatriotes qui partirent le sort de
Luc et YOLANDE Sort qui se révèle comme un enseignement pour tout le
monde et un exemple éloquent a suivre
b) Nous = je + Vous + Ils
Ce «Nous» comporte I extension h plus \\rge ar outre le
narrateur et ses compatriotes il s étend a tous les lecteurs éventuels du
récit
Découvrons le dans les exemples suivants
« Dieu n est ni Blanc ni Noir ni Jaune ni Rouge II n est d aucune
race ou plutôt il est de toutes les races a h fois Nous sommes tous ses
enfants même si ici sur terre nous nous entre déchirons » (p 91)
« Seigneur notre misère n a que trop dure ' Combien de temps
encore ? Tu nous éprouves rudement Finalement notre bonheur a nous
ne serait il que post historique ? Que t i volonté soit f 11te ' Amen1
Alléluia • Cette volonté c est IUSM que nous vivions nous IUSSI comme
des hommes sur cette phnete »(p 21)
Dans ces deux exemples le « nous » renvoie d la fois au nirrateur i
ses lecteurs et a tous les hommes Le Dieu dont il parle il est celui de tous
c est a dire le Dieu des uns et des autres sans exception aucune II en va de
même de la misère qu il évoque dans le deuxième énonce misère et
souffrances gagnant tous ses semblables
nDonc, dans le récit de B ILUNGA KAYOMRO I instmce narrative se
signale p \r Nous « Un nous » inclusif qui i ptrmis <iu n irrateur d associer
ses frères d infortune et a h production du récit
Voyons maintenant la deuxième personne de I interlocution
2 ) La d_euxje_me_personne_
i ) Tu en t i n t qu interlocuteur de la m m t i o n est ippirent dins « Contre
vents et marées » de B KAYOMBO
« Maman je t ai toujours écoutée Et toi tu me comprends
toujours
Ne sois pas naïve ' intervient la meie
Ravise troi ce jeune homme n est pas a ta mesure
Tu te fais des illusions Yolande ' gwnda la mère » (pp 37 3 S)
Dans cet extrait le « Tu » met en place une structure de dialogue
entre personnages entre Yolande et sa mère Celle ci ld raisonne au sujet
de son mariage avec KISIMBA Li mère lui oppose donc son refus
Autres illustrations « Tu m emmetdes ' » (p 67)
« Tu vas épouser KISIMBA »(p 64)
Luc a quel jeu tu joues finalement ? « (p 8V)
Dans ces exemples Yolande et Luc sont poses comme interlocuteurs
mrrataires
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b) Vous - mrrataire
« Au fait père vous n ivez encore rien dit au sujet de
Au sujet de quoi ?
Au sujet de Maman vous a tout raconte '
Vous êtes amis c est déjà beaucoup ' Tenez vous - en la du moins pour
I instant » (pp 54 55)
A travers ce passage le narrateur tient une conversation entre ses
personnages le Vous désigne un personnage qui s idresse a un lutre ou
aux autres Concrètement Yolande sollicite de son père I accord d épouser
KI5IMBA le père le lui refuse
Soulignons encore que le même pronom « vous » tst employé avec la
valeur de protagoniste au je - narriteur La suite de leur convers ition
nous le montre clairement
« Non père ' vous aviez raison Tout comme vous lurez ruson si vous me
I nssez épouser Luc ( ) L lissez moi père laissez moi risquer ' » (p 55)
Dans ce même extrait ou «vous » est parfois implicitement évoque
pi r I emploi des impératifs nous avons affaire a un Voj^ s conatif qui
traduit ICI l opposition entre les deux camps la révolte
« Vous » couvre n la fois la valeur protagoniste et comtive
Pissons alors IUX emplois particuliers du «vous générique » et du
« datif éthique »
C) Le Tu/Vouseenerique D après MAINGULNEAU cite par KEBA le
Tu/Vous générique a pour fonction de « personnaliser des énoncées
impersonnels a valeur générale en remplaçant le sujet universel (On en
particulier) par un tu Ainsi est maintenue une rel ition vivante avec h
situation d enonciation a I intérieur d un énonce qui pourtant est
gênera! tout se passe comme si 1 illocutnre p i r le «Tu générique » etnt
constitue en partie prenante du procès (benefîci lire victime ) » ( )
VOICI quelques exemples
« Si tu veux construire une maison évalue tes possibilités de peur
de ne pas achever ton ouvrage » (p 4Jj)
Cet énonce revêt un caractère gêner il II veut signifier que quiconque
veut réaliser de grandes choses doit d abord évaluer ses possibilités C est
ams) que le « Tu » qu on y rencontre avec ses formes tonique (ton) et
atone (tes) comporte une valeur et une portée tout a fait générales parce
que représentant ici n importe quel homme quelle entreprise
« Défendez vous protégez votre capital Mais attention je ne vous
dis pas de vous replier sur vous mêmes Vivez toujours en solidarité
avec vos oncles tantes mais dans les limites du raisonnable » (p
104)
Le « Vous » représente ICI n importe quel membre de famille II a donc
une vileur et une portée générales comme dans I exemple précèdent
Kl BA-TAU OpUt p 207
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«A Iallure ou vont les choses quel genre de vie (avenir vous
reserve a vous nos enfants » (p 23)
Le « vous » renvoie a tous les enfants de cette époque
Ajoutons que le « Tufvous générique » est 1 i tournure utilisée
souvent par un enoncidteur qui veut indirectement mettre en garde
contre un danger ou faire connaître une chose d aspect gêner il
Les exemples suivants I illustrent bien
« Tu vises très haut ' Cette famille ne te cédera pas sa fille (p
W
Ici c est un ami qui met Luc en garde contre cette famille qui ne
pourra pas lui céder sa fille Yolande en mamge Pour 1 ami vouloir
épouser Yolande c est s exposer a un danger
« Ravise - toi ce jeune homme n est pas a ta mesure
Tu te fais des illusions Yolande ' gronda la meie
Epousei cet homme c est choisit de vivre dans la misère » Cpp 37
38)
Li mère prévient sa fille contre ce mariage qui conduirait au
malheur du jeune couple et qui serait en même temps un deshonneur pour
la famille
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« Mes enfants si jamais des dissensions surgissaient parmi vous
laissez parler le langage du cœur et non celui de la colère encore
moins celui de la rancune Restez unis ' Une famille unie est une
force ( ) je vous laisse un grand capital Faites le fructifier en
travaillant main dans la main » (p 103)
Pir I emploi de « vous » et de ses formes imper itives (2 personne
du pluriel) le père f u t connaître ce qui va de I intérêt gêner il ce qui vaut
pour la fimille entière
d) Au sujet du « datif éthique » MAINGUENEAU nous dit qu il f u t de
I allocutaire individualise un «témoin f ict i f» du procès qui ny joue
aucun rôle si bien que sa suppression n altérerait en rien l énonce au
niveau du contenu » (')
Illustrons le par des exemples ci dessous
« Maman s est mise en boute ' Elle est sortie en catastrophe
après m avoir lance un de ces «jamais » qui VOJJS fracassent le
moral » (p 33)
Le « Vous » que nous avons souligne ne joue ICI aucun rôle
syntaxique actif et il peut donc être supprime sans que cela n altère en
rien le sens de l énonce C est une personne figurative un non actant
assumant simplement la fonction conative puisque le narrateur ne
1 évoque que pour tenir en éveil I intérêt du lecteur et s assurer ainsi que
son message « passe »
KL BA - TAU Ov at p 207
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3 La troisième personne « il/on »
Pour la plupart des théoriciens de I enonciation avec a leur tête
BENVENISTE « il » est appelé la « non personne » par opposition a «je_
tu » considères seuls comme personnes de la « sphère de la locution » (' )
Et c est un pronom au sens strict du fait qu il s igit d un élément
anaphorique qui remplace un groupe nominal dont il tire sa référence et
qui a ete introduit antérieurement dans le discours alors que Je et _Tu n^
sont que des substituts nominaux
VOICI quelques illustrations
« II détala comme un hevre effarouche Mais il courait si
maladroitement qu il déchaînait l hilarité derrière lui » (pp 22
23)
Dans cet extrait « il » comme élément anaphonque remphce I un
des gardes dont on a parle antérieurement dans le texte
« II cheminait ainsi absorbe par ses pensées A deux pas du logis
de son oncle il s arrêta et s appuya contre un ai bre » (p 42)
Ici « il » remplace Luc (KISIMBA) un personnage bien identifie dans
le texte
En parcourant le récit de Bernard ILUNGA KAYOMBO nous nous
^pr^cEvons que celui ci a beaucoup recouru i « on »
1
 Idem p 207
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D'après HANSE et GREVISSE « On est présente dans les grammaires
traditionnelles comme un pronom indéfini toujours sujet et qui désigne
toujours un être anime » (1)
Le récit nous en donne quelques beaux exemples
« On f i t des examens approfondis et le verdict tomba impitoyable
maladie incurable < »
On renvoie a un médecin non défini
« On, dirait que tu as des ennuis » (p 89)
On = quiconque voit KISIMBA dirait qu il a des ennuis
« Qu on arrête tous les préparatifs Le mariage est annule » (p
78)
On = tout celui qui est implique dans le mariage qui devrait avoir lieu
entre Luc et Chantai Mais un mariage qui n aura plus lieu car Luc se
décidera a retourner a Yolande
i
Mais d un usage d abord vulgaire et donc vague (On = Homo =
n importe qui (Cf Les exemples plus haut)) nous dit encore GREVISTE
« on est devenu un véritable pronom personnel » et représente en fait
une ou des personnes bien identifiées et concurrence les pronoms
personnels je tu_, i] nous, vous ils elle, elles (") II revêt donc la valeur
d un deictique parce que la détermination de son contenu implique la
prise en compte de certains éléments constitutifs de la situation de
communication
HANSE El GREVISSE cités par KEBA TAU OP Lit p 208
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L'œuvre de B ILUNGA ne manque pas d exemples
« Dieu quelle est la raison d être du mal et de la souffrance dans
ce monde Ne pouvait on pas épargner aux hommes la souffrance
ou du moins certaines formes de souffrances deshumanisantes ? »
(p 21)
Dans ce contexte précis on qui est un pronom de la 3 personne du
singulier renvoie a Pieu mot mis en apostrophe qui correspond a la 2
personne du singulier Tu Et consequemment on = Tu pronom
personnel renvoyant a une personne divine bien identifiée Dieu
« Laissez moi te dire que nous autres on le cuira » (p 44) « On »
renvoie a nous = Luc et Yolande (je + Elle)
« Pourquoi était on venu déranger KISIMBA ? » (p 76)
Face a cet énonce on représente le père de Yolande qui était aile
attaquer KISIMBA dans sa propre famille II représente aussi les autres
membres de famille qui avec le père comme chef de file persistaient ddns
le refus de ce mariage et qui par surcroît arrivaient à taquiner KI5IMBA
(par exemple « Et le « fait gaffe » de Papy ? » (p 88) Donc on = i!_(s)
« L argent on n en a jamais assez prends » (p 84)
On = je = Monsieur Alain qui donne I argent a Yolande
Dans ce récit de B ILUNGA KAYEMBO on est employé rarement avec
la valeur que lui reconnaît la grammaire traditionnelle a savoir celle de
pronom indéfini Mais représentant toutes les personnes de I allocution
on s intègre parfaitement aussi bien dans la diegese que dans les
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« discours » et devient ninsi un embrayeur d ins ce sens qu il ne prend un
sens détermine que par référence a d lutres éléments cotextuels
Que pouvons nous dire en conclusion de I étude des pronoms
personnels ?
L étude des pronoms personnes comme embrvyeurs nous permet de
ressortir de ce récit les éléments ci ipres
1) « Contre vents et marées » de B ILUNGA KAYOMBO se nnge du cote de
I enonciation historique c est le narrateur qui seul riconte I histoire
selon sa propre perspective Aussi ne prend t il pas suffisamment de
distance par rapport a son récit
2) Le narrateur fait connaître iu lecteur les pensées secrètes et
inconscientes des personnages
Parti d un fait social que connaissent pas mal de pays du monde ce
récit de ILUNGA KAYOMBO s adresse a tout le monde Et tout celui qui lit
cette œuvre partout ou il se trouve ils se sent concerne
1 2 Les deictiques temporels et spatiaux
La trnde « Moi - Ici - Maintenant » que MAINGUENEAU appelle
« de de voûte de toute activité discursive » reste déterminante dans
1 an ilyse de tout énonce ou un sujet enonciateur joue le rote de (se) situer
lui même et dont il parle ou son environnement par rapport a I espace
proche ou lointun pir rapport au temps passe présent ou futur (' )
MAINGUI Nf AU D cite par MUSIIIWA TE/A Op C it 20
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Quant a la distinction entre deictiques spatiaux et deictiques
temporels MAINGUENEAU dit qu on ne doit pas oublier que ces deux
grilles centrées sur la personne du locuteur présentent d indeni îbles
affinités en particulier dans la mesure ou le décodage de I espace quoique
beaucoup moins riche que celui du temps a fortement contribue a
I organisation de ce dernier
Le tableau suivant 1 illustre clairement
ICI
Maintenant
Ce Uvre a
Ceci Celui ci
Ce matin
Ce samedi ci
A cette heure ci
Vous
Vous
Ce livre la
Leh Celui ld
Ce matin la
Ce samedi la
A cette heure h
12 1 Les deictiques spatiaux
Là
Alors
« Le point de repère des deictiques spatiaux d aprcs MAINGUENEAU
c est la position qu occupe le corps de 1 enonciateur lors de son acte
dénonciation» (H) Autrement dit en ce qui concerne I environnement
spitnl rendu par les traces linguistiques dans un énonce le seul endroit
restint c est le corps de I enoncnteur quand il parle Et en partant de la
position du corps » de l enonciateur comme repère de deictiques
sp-jtiaux MAINGUENEAU et KERBRAT distinguent comme types de
deictiques les démonstratifs (ce ça ci la ) les présent itifs (voici voila
c est) Les éléments adverbiaux (ICI la bas /près - loin/ en haut en bis/ a
gauche - a droite) et les expressions qui marquent la proximité ou
1 eloignement
MA1NGUCN1 AU D Fkmuilsjli pour htextehtttnun. I iris Bord îs 198( pp 14- 1S
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Mais en même temps dins une autre de ses études MAINGUENEAU
lui même corrige en quelque sorte son point de vue il îffïrme qu « il ne
s Tgit pas de I unique moyen dont dispose la langue pour opérer une
locilisation a cote de ce repérage relatif a I enonciateur on trouve
egilement un repérage absolu (a Lyon en France ) ou les termes sont
( n quelque sorte « iuto détermines » unsi qu un repc r ige contextuel qui
s ippuie sur un élément du contexte linguistique (près de Lyon pi r
exemple prend pour repère de localisation Lyon) » c ^
Les trois éléments soulignes dans cet extrait nous serviront de guides
et de phares dans l étude de deictiques spatiaux
1 ) La locilis ition contextuelle II s aeit de tous les repenees spitiaux
dont I existence s appuie sur les sites évoques de manière absolue dins le
récit même C est le cas des passages ci après
« il allongea son bras droit et saisit une torche électrique vieillotte
placée sur un tabouret métallique sa table de chevet » (p 7)
Dans cet énonce 1 expression « tabouret métallique » i pour repère
I élément linguistique « table de chevet » qui sem intiquement signifie
table qu on trouve régulièrement au chevet partie du ht ou I on met la
tête lorsqu on se couche Ce tabouret était pour Luc une table de chevet
Cette localisation contextuelle nous permet de connaître le tabouret
sur lequel était placée la torche dont s était servi Luc pour savoir 1 heure
Ibidem
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qu il et i i t 1 h 35 du matin temps qui accentua davintage sa douleur et
s i colère
« Elle lavait connu un jour dans un autobus en pertance pour le
Campus Universitaire » (pp 24 25)
II ne s agit pas ici de n importe quel autobus mais de celui qui alhit
au Cimpus Universitaire un lieu indique de manière ibsolue à\ns le texte
sous analyse C est dans cet autobus que Yol mâe avait connu Luc qui etut
devenu plus tard son mari après beaucoup de difficultés
2 ) La localisation absolue C est un repérage ou les termes sont en
quelque sorte « auto détermines » Considérons les exemples suivants
« chez nous en Afrique les enfants sont encore considères comme
un investissement a long terme on voudrait le moment venu
qu ils produisent et qu ils produisent au prorata ce qu ils auraient
coûte auj( parents a longueur d années » (p 14)
Le narrateur précise de manière peremptoire le lieu ou les enfants
sont devenus des instruments de production pour les parents 1 Afrique
qui devient donc a la fois un terrain ou 1 individu perd sa dignité hum nne
et un obstacle a la vie matrimoniale entre les jeunes gens de rangs sociaux
différents En effet KISALA raisonnait son grand frère KISIMBA qu il ne
pcurrart pas épouser Yolande dont la famille exigerait une dot enorme La
dot qui pariissait pour lui comme un obstacle insurmontable Mais
KISIMBA ne l ivait écoute il s était oppose a ses conseils
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« Un dimanche a Johannesburg par curiosité je suis aile issister ÎU
culte dans une secte des Noirs Le prêche du Pasteur ( ) f iillit me tirer
des larmes1 «Dieu n est ni Blanc ni Noir m J lune ni Rouge II n est
d îucune rice ou plutôt il est de toutes les races 1 h fois Nous sommes
tous ses enfants même si ici sur terre nous nous entre -déchirons » (p
91)
Comme dans I exemple précèdent ICI aussi le lieu est indique de
manière très précise donc ibsolue
II se détermine lui même c est a Johannesburg que Yolande lura
reconforte si conscience car ce prêche était pour elle un adjuvant il brise
les frontières qui s établissent entre les classes socnles elles mêmes
constituant une barrière a la réalisation de si situition conju^ile ivec Luc
Johannesburg parait a ce point précis favorable a la volonté de Yolande qui
préfère épouser Luc d une autre Tribu et d un lutre rang social
3 ) Les deictiques proprement dits
Ce sont ceux qui n acquièrent de signification et de contenu qu en
fonction de la position qu occupe le corps de 1 enonci iteur lors de son icte
d enonciation Et avec MAINGUENEAU et KERBRAT - ORECCHIONI, nous
distinguons les types de diectiques suivants
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a) Les démonstratifs (ce. ça. ci/la
Dont VOICI le tableau illustratif (H)
Ici
Ce (ci) ceci Celui ci
Cette (a) Celle(s) ci
Ces (ci) Ceux ci
La
Ce la cela celui 11
Celle (l«i) ce celle(s')
Ces la ceux la
Comme le suggère leur appellation ces démonstratifs sont une
catégorie de deictiques qui s accompagnent d un geste de démonstration
de la part de 1 enonciateur ou qui supposent que I espace auquel ils sont
lies ait deja ete préalablement présente dans le texte
« Ce jeune homme est un profiteur C est etonn int que Yolande ne
s en aperçoive même pas » (p 52)
Le «jeune homme » qu on désigne ici c est « Luc » qui est traite de
profiteur par la mère de Yolande Li lecture du texte révèle que I on i
commence Î pirler de Luc depuis longtemps et que d ins son discours h
mère le présente en employant le démonstratif « ce » Luc est présente ICI
sous un aspect depreciatif la famille de Yohnde se f u t une mauvaise
conception de lui
MUSIFIWA f LZA M Dp ut p 21
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Encore faut il souligner avec MAINGUENEAU que « te » est deictique
dins «Je prends ce livre » et anaphonque dans « j ai lu Candide ce roman
me plaît beaucoup » (' )
A la lumière de notre tableau disons en passint que nous ne devons
pas confondre « ce » avec « ceci » Le premier démonstratif est a prendre
pour un deictique Mais il n en est pas de même pour le second (« ceci »)
qui ne montre rien de concret si ce n est le rapprochement qu il peut
etiblir entre deux propositions
Donc les deictiques démonstratifs ont pour rôle de marquer le
rapprochement (proximité) ou I eloignement de I objet ou de l être désigne
par rapport au corps de I enonciateur
bLes présentâtes
Parmi eux nous avons « VOICI voila il y a c est » KERBRAT -
ORECCHIONI et MAINGUENEAU proposent « voici et voil 1 » comme les plus
fréquemment utilises Ces deux présentâtes exigent de 1 enonci iteur pour
son utihs ition quelque chose de visible Dans le cas contrure ce serait
ilors des présentâtes inaphonques
Selon CANDA KA5HALA C_est est équivalent a « ceci » (« cela >>) (")
Quelques exemples
« Me VOICI Je suis entièrement a toi » (p 31)
C est la mère qui se présente chez sa fille Yolande
« Voih un fou riisonn ible » mirmonn î t elle (p 41)
MUSIF1WA I T7A M On tu n 21
CANDA KASHAI A (Ji cjlp 17
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« C_e$t Alain qui le lui avait apporte » (p 79)
b) Les éléments adverbiaux Nous avons prmcip ilement les éléments
suivants ICI (la) /la bas près/loin en haut /en bas a gauche/a droite
Au sujet de ces éléments insistons qu « il faut ivoir présent a
l esprit que si 1 on ignore la position du corps de I enonciateut IU
moment de I émission des locahsateurs que sont certuns idverbes ou
les locutions adverbiales ces derniers peuvent porter a faux leur emploi
si I allocutmre ne peut reiliser ce a quoi ils renvoient réellement ou
exactement » (17)
MAINGUENEAU dit « l interprétation de ces éléments change si ce
corps ch inge de pi ice » (1H)
Pour raison d ordre et de clarté dans I exploitation de ces éléments
nous les avons classes en trois groupes adverbiaux
Le_ premier groupe qui se constitue des adverbes désignant par
substitution ou pronominalisation des repères déjà évoques dans le texte
« Apres votre m iriage je préfère que Luc et toi habitiez (à » (p
106)
1
 CANDA KASHALA, Fnnonturtion et discours politigm s Uni anal\ %t (k quilqut s discours du Président
M01WIU Mémoire de Licence UN1LU m x p ((
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Les infornutions antérieures nous renseignent que I adverbe h
renvoie a I une des belles maisons dont Yolande est rendue héritière p i r
son père En effet le père qui avait beaucoup résiste vient d accorder
le mariage entre si fille Yolande et Luc Et il préfère que ces derniers
habitent cette maison
«Qui est elle cette demoiselle? se dem indait il Peut être une
cousine envoyée par les parents Peut être Yol inde ' Non ça ne pouvait
pas être elle Comment arriverait elle jusqu ici ? » (p 107)
Dans cet extrait 1 adverbe « ICI » renvoie au vill ige d origine de
KISIMBA Pour fuir Yolande KISIMBA sy est exile Mais a sa plus
grande sur surprise il la retrouve dans la parcelle de sa grand mère (la
grand mère de KISIMBA) Cela était pour lui un autre c ilvaire
Dans l étude de deictiques spatiaux révélons IUSSI que le « ICI » de
narration dépasse en fait la seule position de corps de 1 enonciateur et
renvoie plutôt a la situation de communication d ins 1 élasticité de son
ensemble Et il s emploie parfois même pour designer un espace donne
connu tant de I enonciateur que de 1 allocutaire ou du lecteur
Considérons les témoignages suivants
« Ou as tu vu ICI chez nous une future minée contribuer ne fut ce
en catimini a la dot exigée par sa famille ? » (p 109)
« Dieu n est ni Bhnc ni Noir ni Jaune ni Rouge II n est d aucune
race ou plutôt il est de toutes les races a la fois Nous sommes tous
ses enfants même si ici sur terre nous nous entre déchirons » (p 91)
Les deux extruts nous aideront aussi a comprendre le deuxième groupe
Le deuxième groupe est constitue d adverbe^qui ne peuvent pis
s employer de manière absolue la ICI I I bas en précisant
l emplacement plus ou moins exact par rapport au repère évoque
« Cette tribu la non tu sais très bien que lui et les siens nous traitent
de locat nres ICI chez eux Non ce n est pas a ces gens 11 qu il f i u t faire
un cadeau » (p 77)
Le troisième groupe comprend les deictiques qui impliquent la position
du corps de 1 enonenteur Se rangent dans cette catégorie les éléments
comme « a gauche/a droite » « devant/demere » etc
« Non merci répondit la mère en refermant 11 portière de la voiture
derrière elle » (p 22)
Une telle position n est interprétable que par r ipport à celui qui est
implique dins la situation et nous rapporte le fait
C KebragJoRECCHIONI nous dira que « l utilisation de ces expressions
est donc deictique en t i n t qu elle est « fonction de l \ loc ilis ition spatiale et
de I orientation I itcrile du locuteur » (' ')
1
 KrRBRAT-ORrCCHIONl C Opt Cit p
Mais ce n est pas le cas avec des phrases suivantes
« Avec la manche droite de 11 veste de son pyj im i il tponge i 11
figure » (p 7)
« Couche sur le flanc gauche ( ) il ronflait de nouveau
sourdement » (p 17)
«Une etudnnte sortit un mouchoir de son s ic a main et lu par
derrière 'es mains i 1 étudiant » (p 29)
Les références aux expressions que nous avons soulignées ne sont
pis deictiques elles se font uniquement p i r rapport i 1 élément décrit
que cela n implique h position du corps de celui qui décrit
d Les éléments qui marquent I opposition du proche et du lointain
Nous avons p i r exemple près /ïoin a cote de/eloigne de/ ici h h bis
( C I ) ( la) etc
II ne sera pis question de revenir a ces éléments nous en avons dej i
longuement parle dans les sections antérieures C est ainsi que nous
porterons mnntemnt notre attention 3 d jutres éléments pouvint
mirquer la même opposition du proche et du lointain Et a ce sujet
MAINGUENEAU nous dit « A cote des deictiques spatiaux facilement
reperables il existe des phénomènes deictiques non moins fréquents
mais plus secrets C est le cas en particulier de l opposition entre aller
et revemr» ( ) Ces deux verbes venir et <\\\er « s opposent
MAIGUfNEAU D Op ut p IX
deictiquement en ce qu ils décrivent respectivement un mouvement de
rapprochement/'eloignement de la sphère du locuteur » ( ')
B ILUNGA nous en propose quelques exemples
« Qu êtes vous venus faire a I Université ? ( ) Allez plutôt cultiver I \
terre au village » (p 25)
Ici venir marque un mouvement de rapprochement du lieu ou se
trouve I enonciateur les nouveaux étudiants sont parmi les inciens donc
i l Université Alors que Aller au Village m irque l eloignement du lieu de
l enoncnteur les anciens demandent aux nouveaux de quitter I Université
pour le Village
« Si ceh te plaît tu iras séjourner au moins un mois en Afrique du
Sud pendant les prochaines grandes vacances » (p 54)
« Iras séjourner » marque un eloignement par rapport au lieu de
I enonciateur En d autres termes dans a la demande du père (qui est
ici I enonciateur) Yolande doit aller passer ses grandes vacances en
Afrique du Sud Ce voyage est un eloignement de son P iys d ongme
(qui est le heu de I enonciateur)
MRBRAl -ORECCHIONI On Cit p M
13 2 Les deictiques temporels
Le système des deictiques temporels est beaucoup plus complexe que
celui des deictiques spatiaux « La théorie de I enonciation s est constituée
a la suite de MARCHAND par le dégagement successif de différentes classes
d embrayeurs définis a partir des grands axes de référence que sont les je
ICI et maintenant et permettent au sujet de s énoncer (et dénoncer) a
travers elles » ( )
Le point de repère des indications temporelles c est « le moment ou
I enonciateur parle le moment d enoncntion (ME.) qui définit le présent
linguistique » ( "*) C est par rapport a son propre acte d enonciation que le
locuteur ordonne la chronologie de son énonce et I «impose a I allocutnre
« Pans la présentation des éléments porteurs d indicitions temporelles il
v i falloir distinguer nettement deux séries/" celle de deictiques ( ) et celle
des éléments non deictiques fixes a Inde de repères présents dins
l énonce » (MAINQUENEAU ) ( ')
Pour les deictiques renchérit il le repère R coïncide donc avec le
moment dénonciation (R = ME) tandis que R est distinct de ME (VA)
(ME) lorsqu il s igit des non deictiques (Je suis occupe mainten int R =
ME Jean est venu après la fête R vs ME)
Soulignons que toutes les indications temporelles ne sont pas dans
leur ensemble des deictiques On se trouve en présence d un deictique
quind le repère dune indication temporelle coïncide avec le moment
MAINQUFNf AU Cite pjr CANDA KASHALA Oyat p (1
MAINQUF NI AU cite par CANDA kASHAl A on ut p (7
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d enonciation (R = ME) Marè dans le cas contriire il s îgit d éléments non
deictiques
Voici quelques exemples que nous propose 1 œuvre de B ILUNGA
KAYOMBO
« En effet elle et i i t mamtenamt officiellement fiancée i KI^IMBA
Celui ci habitait dej i dans la maison donnée pi r le perc a Yohnde ( )
« (p 109)
Pour le moment applique toi aux études II f lut terminer en beauté
Pour cela ne te laisse pas distraire par des soucis du manant » (p 54)
«Et d ailleurs les pauvres d aujourd hui. ne pourraient ils pas être
les riches de demain ? » (p 55)
Les mots et expressions soulignes dans ces phrases montrent que
I indication temporelle coïncide avec le moment d enonci ition
' k fBA et TAU On ut p 211
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1 2 3 CONCLUSION PARTIELLE
L examen des deictiques dans « Contre vents et m irees » de B
ILUNGA KAYOMBO nous révèle que la narration n est pas le fait d un
individu isole mus elle est prise en compte par une collectivité
Neinmoms I auteur se pose en porte - parole de sa commun jute
L étude des deictiques tant temporels que spatiaux nous dévoile
IUSSI que le narrateur s implique dans la diegese de son récit c est donc
un narrateur subjectif
Et I étude des valeurs axiologiques des unîtes du discours objet du
chapitre suivant le confirmera
